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LE PROJET COLLECTIF DE RECHERCHE 
« GROTTE DE CUSSAC » (DORDOGNE, FRANCE) :
 
étude d’une cavité ornée 
à vestiges humains du Gravettien

Jacques JAUBERT, Norbert AUJOULAT†, Patrice COURTAUD,  
Marie-France DEGUILLOUX, Marc DELLUC, Alain DENIS, Henri 
DUDAY, Bruno DUTAILLY, Catherine FERRIER, Valérie FERUGLIO, 
Nathalie FOURMENT, Jean-Michel GENESTE, Dominique GENTY, 
Nejma GOUTAS, Dominique HENRY-GAMBIER, Bertrand KERVAZO, 
Laurent KLARIC, Roland LASTENNET, François LÉVÊQUE, Philippe 
MALAURENT, Jean-Baptiste MALLYE, Pascal MORA, Marie-Hélène 
PEMONGE, Nicolas PEYRAUBE, Magali PEYROUX, Hugues PLISSON, 
Jean-Christophe PORTAIS, Hélène VALLADAS, Robert VERGNIEUX, 
Sébastien VILLOTTE

À la suite de la découverte de la grotte de Cussac (Le Buisson-de-Cadouin, Dordogne) en 2000  
et de son expertise par un premier groupe de chercheurs (N. Aujoulat et collab.), les services  
du ministère de la Culture ont opté pour une politique patrimoniale rigoureuse de protection de  
la cavité, de sa mise en sécurité et d’acquisition foncière visant à créer une réserve archéologique 
propriété de l’État. Des études environnementales du massif dans son ensemble (climatiques,  
hydrogéologiques, microbiologiques, CO²…) et l’équipement des principaux secteurs de galeries 
ornées ont suivi. Cette phase de presque une décennie, constituait l’indispensable préalable à  
une programmation scientifique archéologique.

Dans le courant de 2008, un groupe de chercheurs s’est constitué autour d’un projet collectif  
de recherche afin d’en programmer l’étude pluri et interdisciplinaire. Rappelons quelques points 
forts de cette cavité exceptionnelle à plus d’un titre :

•	 Le premier est la chance pour les services patrimoniaux comme pour la communauté scientifique 
d’avoir eu comme interlocuteur le principal inventeur, M. Delluc, spéléologue passionné et 
rigoureux, attentif et désintéressé, qui nous a placés dans une situation idéale. Il est désormais 
associé à l’équipe de recherche.

•	 Le développement reconnu de la galerie dépasse 1,6 km. Jusqu’à présent, seul un linéaire sub-
horizontal proche du premier cheminement des inventeurs a été parcouru ; lesdits inventeurs 
n’ont pas été tentés par l’exploration de portions de galeries adjacentes aux sols inviolés. 
C’est l’un des atouts de Cussac.

•	 L’existence d’un environnement tant externe (résurgence, travertins) qu’interne complexe 
avec son aquifère, des remplissages argileux, des sols calcités, des spéléothèmes variés qui 
seront étudiés par une équipe de spécialistes des géosciences de Bordeaux  1, Bordeaux  3  
et Paris sud. La cavité conserve par ailleurs les traces d’une impressionnante fréquentation  
par les ours des cavernes (dizaines de bauges, milliers de griffades dans l’argile ou en paroi), 
toutes antérieures aux passages des hommes.

EUR20 Jaubert et al.
Article intégral, p. 325-342

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/EUR20_Jaubert-etal.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/EUR20_Jaubert-etal.pdf
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Grotte de Cussac (Dordogne), Secteur Aval, panneau de la découverte (détail) : gravures de bison et mammouth. 
Jeu graphique où le ventre du bison se confond avec la défense du mammouth (cliché : V. Feruglio).
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•	 L’art pariétal, principalement gravé, parfois monumental (Grand panneau), place Cussac parmi 
les sanctuaires majeurs de l’art pléistocène européen. La thématique grâce à des associations 
peu communes, un style animalier et des conventions connues (corps difformes, membres peu 
détaillés, rareté sinon absence de pelage, de détails anatomiques, perspective « tordue »…)  
assimilent Cussac aux sites attribués ou datés du Gravettien (34 500-25 000 cal BP). Un inventaire 
préliminaire réalisé par l’un de nous (N. Aujoulat 2001-2004) a permis de dénombrer environ 
150 entités graphiques. Les animaux (bisons, mammouths, chevaux, cervidés, bouquetins, aurochs, 
rhinocéros…) représentent les deux tiers de ce corpus provisoire, suivis des tracés indéterminés, 
digitaux principalement et, à égalité, les signes et les représentations anthropomorphes qui 
comptent chacun pour environ 9 %. Parmi celles-ci, plusieurs profils féminins isolés ou associés à 
des animaux – notamment des mammouths – et la construction du Grand panneau rappellent 
un thème attesté dans l’iconographie du Pech-Merle (Lot) d’âge également gravettien. Notons 
enfin quelques représentations d’oies, thème rarissime de l’art pariétal paléolithique.

Bénéficiant d’une couverture 3D, un relevé test a débuté en 2009 sur le Panneau de la découverte, 
cette méthode sera étendue à l’ensemble du site.

La campagne de 2009 a permis de commencer l’inventaire des traces anthropiques conservées 
dans des secteurs de galerie parfois très éloignés des panneaux ornés (branche Amont) : dépôts  
de matière colorante rouge en paroi ou au sol, mouchages de torche, marques charbonneuses de 
passage, empreintes de pas, stalagmites et stalactites cassées. Les sols, jamais foulés depuis le dernier 
pléniglaciaire, conservent quelques objets abandonnés par les Gravettiens : bois de renne travaillé, 
lampe (?), lames de silex…

Enfin, et c’est probablement ce qui a déjà donné à Cussac son statut de site d’exception :  
la présence dans la même galerie que l’art pariétal de plusieurs bauges (locus 1 à 3) contenant  
des restes humains appartenant à au moins 6 individus dont 2 adolescents. Une datation 14C  
d’un échantillon osseux du Locus 1 (25 120 ± 120 BP, Beta-156643) indique une contemporanéité 
possible avec les gravures pariétales. L’état de conservation des vestiges humains, leur localisation, 
la présence supposée d’ocre, tendent à accréditer l’hypothèse de dépôts intentionnels par les  
Gravettiens. Une équipe d’anthropologues s’est constituée pour en débuter l’étude non invasive 
avec les méthodes les plus appropriées (relevé par photogrammétrie) y compris l’identification  
de l’ADN.

Dans le même temps que les premières campagnes de terrain de l’hiver 2009-2010, nous avons 
souhaité le développement du projet et le renforcement de l’équipe scientifique ou son ouverture 
à d’autres disciplines : topographie, relevés 3D nouvelle génération / photogrammétrie, prospection 
magnétique des sols, application de diverses méthodes de datations, analyses isotopiques, 
paléogénétiques de l’Ours des cavernes… Nul doute que les années à venir feront de Cussac  
un passionnant laboratoire de recherche dans un site exceptionnellement préservé.

-




